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    Le peuple d’Iran est le plus poète du monde, et les mendiants de Tabriz savent par centaines ces vers de Hafiz ou de Nizhami qui parlent d’amour, de vin mystique, du soleil et de mai dans les saules.

    NICOLAS BOUVIER

  

  
    Le Jihad signifie la conquête de tous les territoires non musulmans. Une telle guerre pourrait bien être déclarée après la formation d’un gouvernement islamique digne de ce nom, sous la direction de l’Imam ou sous ses ordres. Il sera alors du devoir de tout homme adulte valide d’être volontaire pour cette guerre de conquête dont le but est de mettre la loi coranique en vigueur d’un bout à l’autre de la terre.

    ROUHOLLAH KHOMEINI

  

  
    Même la nuit la plus sombre prendra fin et le soleil brillera.

    ARMITA GARAVAND,

      mortellement agressée

      dans le métro de Téhéran

      pour non-port du voile islamique.
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Chronologie non exhaustive des événements
La chronologie qui suit a pour but de donner au lecteur quelques points de repère nécessaires à la compréhension du présent ouvrage. Elle est volontairement non détaillée.
 
Neauphle-le-Château, hiver 1978-1979 : En Iran, la révolution islamique est à son paroxysme. À cinq mille kilomètres de là, dans la chambre d’un petit hôtel de la région parisienne, sept hommes réunis autour de Mohsen Sazegara et de l’Ayatollah Lahouti, l’un des bras droits de Khomeini, créent l’« Armée du peuple iranien ». Leur but : contrer l’influence de l’armée régulière iranienne et devenir le pilier armé de la révolution.
 
Février 1979 : Le Shah s’est enfui en janvier. Khomeini quitte son exil parisien et rentre en Iran le 1er février. Il proclame la victoire de la révolution dix jours plus tard. Le 30 mars, à la suite d’un référendum, il annonce la création de la République islamique. En avril, il autorise Mohsen Sazegara à créer son « armée du peuple ». Elle prend le nom de Corps des gardiens de la révolution islamique. C’est une milice idéologique et paramilitaire qui se fait immédiatement remarquer par son extrême violence, les arrestations arbitraires, la pratique de la torture et du viol, et les assassinats ciblés qu’elle mène contre les opposants à la République islamique, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du pays.
 
1981-1988 : L’Iran et l’Irak sont en guerre. Les gardiens de la révolution islamique et les membres de leur milice civile, les bassidjis, vont s’illustrer au cœur des combats. Des dizaines de milliers d’entre eux, parmi lesquels des enfants d’une dizaine d’années, tombent en « martyrs de la Révolution ».
Les activités économiques du Corps des gardiens de la révolution islamique débutent à la même période avec des microbanques qui mettent à la disposition des vétérans, de retour du front, des prêts à taux zéro. Durant les années de la reconstruction, ces banques commencent à blanchir de l’argent issu des activités de contrebande des pasdarans, argent qui sert notamment à financer les activités de leurs proxys1 au Moyen-Orient et leur permet d’amasser des fortunes. Dès lors, les pasdarans font du terrorisme d’État un mode opératoire contre tous ceux qui menacent leurs intérêts et ceux de la République islamique. Ils créent le Hezbollah en 1982, et en font leur « filiale » au Liban. Entre 1985 et 1986, pas moins de 14 attentats sont orchestrés par l’Iran et le Hezbollah contre les intérêts français.
 
1989-1990 : Les héros des gardiens de la révolution, auréolés de gloire après la guerre, obtiennent une place importante dans tous les ministères, les administrations et au parlement iranien. Ils prennent le contrôle de l’économie iranienne et opèrent un véritable pillage des richesses nationales. Ceux qui s’opposent à eux sont systématiquement emprisonnés, assassinés ou contraints à l’exil.
 
1990-2000 : Le 6 août 1991, Les gardiens de la révolution islamique assassinent l’ancien premier ministre du Shah à Suresnes, Chapour Bakhtiar.
En Iran, ils détiennent non seulement le pouvoir militaire, mais ont aussi la mainmise sur l’économie officielle. Ils se transforment en un véritable cartel, tissant des liens importants avec des mafias installées en Amérique du Sud et en Russie. Ils se lancent dans le commerce international de la drogue, de l’or et des armes à une échelle industrielle, et investissent dans le trafic d’êtres humains et la prostitution.
 
2005-2013 : Mahmoud Ahmadinejad, ancien officier du Corps des gardiens de la révolution islamique, devient président de la République islamique d’Iran. 12 des 21 membres de son cabinet sont d’anciens pasdarans. Alors qu’ils étaient aux ordres du clergé, ces hommes détiennent désormais, à ses côtés, le pouvoir absolu. Avec l’aval d’Ali Khamenei, le Guide de la Révolution, ils vont « institutionnaliser » l’économie parallèle et blanchir, selon un expert de la DEA, « des centaines de milliards de dollars dans le monde ».
 
2015-2020 : Négociations sur le nucléaire iranien (JCPOA)2. Le 14 juillet 2015, un accord est conclu à Vienne entre l’Iran, les cinq membres permanents du Conseil de sécurité de l’ONU et l’Allemagne. Il offre à l’Iran un allégement des sanctions internationales en échange d’une limitation de son programme nucléaire. L’un des points clés de cet accord porte sur le statut des gardiens de la révolution, que les États-Unis considèrent comme une organisation terroriste en lien avec le terrorisme.
En 2018, les États-Unis se retirent unilatéralement de l’accord.
En 2020, le département d’État inscrit officiellement le Corps des gardiens de la révolution sur sa liste des « organisations terroristes étrangères ».
 
2022-2023 : Le 16 septembre 2022, une révolte éclate en Iran à la suite de l’assassinat de Mahsa Amini, une jeune kurde iranienne. Portée par les femmes et la jeune génération, elle est suivie dans tout l’Iran. Les manifestants dénoncent le régime de répression et de terreur mis en place par les mollahs et les gardiens de la révolution, ainsi que les dérives mafieuses et la corruption qui ont causé une crise environnementale sans précédent et la banqueroute de l’Iran. Mais les gardiens de la révolution ne cèdent rien. Pour conserver le pouvoir, ils multiplient les arrestations et tuent des centaines d’opposants.
Le 19 janvier 2023, les eurodéputés se prononcent pour l’inscription des pasdarans sur la liste des organisations terroristes de l’Union européenne. En vain. Le chef de la diplomatie européenne Josep Borrell affirme étrangement : « C’est quelque chose qui ne peut être décidé sans un tribunal. Une décision de justice est nécessaire. Vous ne pouvez pas dire : “je vous considère comme un terroriste parce que je ne vous aime pas”. »
Pourtant, depuis Paris, un collectif d’avocats internationaux, parmi lesquels maître Hirbod Dehghani Azar, documente les exactions des pasdarans en vue de créer un tribunal pénal international. Dans l’ombre, ces avocats reçoivent le soutien de témoins menacés de mort, de victimes, d’historiens et d’anciens agents du renseignement iranien, américain et français qui détiennent les preuves irréfutables que les pasdarans forment à la fois une mafia, un syndicat du crime international et une organisation terroriste.
Le 7 octobre 2023, une attaque de grande envergure contre Israël est orchestrée, depuis la bande de Gaza, par l’organisation terroriste Hamas. Elle fait 1 200 morts et plus de 2 000 blessés côté israélien. Selon de nombreux experts, la République islamique d’Iran est derrière cette opération meurtrière sans précédent, qui plonge l’ensemble du Moyen-Orient dans une instabilité profonde.



Le contexte iranien
L’Iran représente une menace constante pour la stabilité du Moyen-Orient. Et plus que jamais, il constitue un danger pour les grandes démocraties. Du Hezbollah au Hamas en passant par les Houthis, l’Iran est devenu l’un des centres névralgiques de l’islamisme mondial, qui répand la terreur tant sur son territoire qu’à l’extérieur de ses frontières.
Fidèles à la pensée de Rouhollah Khomeini1, les ayatollahs l’affirment : ils unifieront « les musulmans du monde sous une même bannière ». Quitte à ne reculer devant aucune violence, « au nom d’Allah et de sa volonté divine ».
Qui sait, pourtant, que derrière le discours rigoriste des religieux iraniens se cache l’un des plus grands réseaux mafieux de la planète, lié aux cartels du trafic d’armes, de la drogue, et de la prostitution ? Qui, parmi nos chercheurs et nos spécialistes, a jamais montré que la révolution iranienne était le résultat d’un braquage politico-religieux opéré par ce qui s’apparente à un gang ? Très peu de gens, en fait. Car enquêter sur la face cachée du régime iranien, c’est s’exposer au mieux à des menaces de mort, au pire au risque d’être abattu d’une rafale de mitraillette en pleine rue.
L’Iran des mollahs est en réalité un État islamique qui tient du régime nazi et de la famille Corleone.
Cet ouvrage va pour la première fois vous dévoiler, de façon documentée, sa face cachée.
[image: ]
De la Perse antique aux récits envoûtants de Pierre Loti qui parcourut le chemin vers Ispahan depuis l’Inde, l’Iran a toujours fasciné les Occidentaux. Pour nombre d’entre eux, ce pays demeure synonyme de sensualité, de poésie, de magie, de rois, de palais, de bazars chahutés, de minarets aux tons céruléens et de parcs bordés de roses.
Pourtant, depuis 45 ans, l’Iran a rompu avec cette mythologie de la beauté et de la volupté qui forment son ADN. Dès l’avènement de la République islamique en 1979, les institutions du pays ont sombré dans une forme de chaos et de violence auquel le monde entier semble s’être habitué, les vieilles chimères ayant souvent plus de prise sur notre inconscient que le réel.
En Iran, des jeunes filles sont battues, violées et tuées presque chaque jour simplement parce qu’elles refusent de porter le voile islamique. Au pays du poète Omar Khayyâm, qui chantait au Moyen Âge dans ses quatrains son amour du vin et des femmes, on emprisonne les dessinateurs et on leur brise les doigts, on muselle les chanteurs, on pend les journalistes. On marie des fillettes de 12 ans avec des types de 50, et alors que l’adultère est passible de la peine de mort, les religieux ont institutionnalisé le mariage provisoire qui peut durer d’une heure à 99 ans, le Sigheh, véritable couverture légale à la pratique de la prostitution.
 
À dire vrai, si la révolution islamique a marqué un tournant dans l’histoire de l’Iran, c’est celui de l’apparition de la violence systématisée à l’encontre du peuple iranien. Bien sûr, les monarques qui se sont succédé de la Perse antique à l’Iran des années 1970 n’ont pas toujours brillé par leur sens de la compassion et leur tolérance vis-à-vis de leurs sujets, surtout lorsque ces derniers s’opposaient à leurs politiques. Mais en 2 500 ans, jamais l’on avait vu l’Iran sombrer dans une telle aliénation consistant à faire la synthèse entre un fondamentalisme religieux et la terreur.
Clarifions toutefois les choses : le présent ouvrage n’a pas vocation à revisiter une énième fois l’histoire de la révolution iranienne. Il est le fruit d’enquêtes et de reportages de terrain effectués durant plus d’un an sur la face cachée de la République islamique d’Iran et sur son bras armé, le Corps des gardiens de la révolution2, lequel a transformé, depuis 45 ans, « le pays des poètes et des rois » en un véritable narco-État, une tyrannie monstrueuse, une république terroriste.
Il s’agit ici, également, de faire la lumière sur les principales forces de l’opposition iranienne qui se mobilisent face à la République islamique depuis 1979, plus particulièrement depuis le soulèvement des femmes iraniennes qui a commencé en septembre 2022. Car en leur sein se trouvent assurément ceux qui incarnent le destin de « l’Iran de l’après mollahs », un retour espéré aux lumières persanes.
 
Afin que le lecteur puisse avoir la meilleure compréhension de ce que je raconte au fil des pages qui suivent, je me suis cependant attaché, dans les premiers chapitres, à rappeler un certain nombre d’événements historiques. J’ai ainsi voulu rétablir quelques vérités et mettre en perspective les origines de la tragédie qui se joue actuellement en Iran. Pour analyser les événements actuels, il est en effet nécessaire de disposer de quelques points de repère. J’ai choisi de les raconter à ma manière – celle d’un journaliste – en assumant le fait de n’être pas exhaustif, tant de choses ayant par ailleurs été racontées sur le sujet.
En revanche, cet ouvrage livre des témoignages exclusifs et des informations uniques sur la face cachée de la République islamique d’Iran, sur ses dérives et sur les forces qui s’y opposent.
Il révèle, également, comment s’est mise en place la machine à tuer du régime, et ses dessous.
 
Le 1er février 1979, alors que la révolution iranienne entrait dans sa phase ultime, l’ayatollah Khomeini rentrait à Téhéran après plusieurs d’années d’exil. Le 31 mars, il proclamait la naissance de la République islamique d’Iran, dont il devenait le Guide suprême. Parvenu au pouvoir, il institutionnalisa les assassinats ciblés, les prises d’otages, la torture et mit en place tout un système économique construit sur la corruption, des trafics d’armes, de drogue et d’êtres humains. Confisquant des terres et toutes sortes de biens à des particuliers, passant des accords avec des cartels sud-américains, les mollahs et les pasdarans commencèrent, dans les années qui suivirent, à amasser un véritable trésor de guerre.
Une partie des milliards issus de leurs activités criminelles furent blanchis et placés sur des comptes à l’étranger au profit de dignitaires du régime afin de financer des milices et des organisations terroristes ouvrant dans le monde entier.
 
Pour dévoiler les dessous de ce système, je me suis rendu en Allemagne, en Suisse, en Israël, au Liban, au Kurdistan irakien, à Abou Dabi et dans le détroit d’Ormuz où j’ai rencontré des opposants iraniens, des diplomates et des espions œuvrant dans l’ombre, des militaires, des chefs de groupes armés, des pirates du Net et des témoins de premier plan tels d’anciens pasdarans qui m’ont donné accès à des notes, des rapports et des photographies confidentiels.
Mais le terrain ne suffit pas. Pour comprendre comment une telle machine avait pu se développer, je me suis plongé dans les textes de l’ayatollah Khomeini publiés dans les années 1970, qui préfiguraient ce qui allait advenir de l’Iran. Sa prose délirante m’a permis de mieux cerner l’idéologie constitutive de la République islamique.
J’ai aussi passé des nuits à échanger, via des applications cryptées, avec des Iraniens de l’intérieur. Parmi eux, des opposants, mais aussi des membres de l’entourage du Guide de la révolution Ali Khamenei.
Afin de ne pas être manipulé, j’ai confronté de façon systématique les informations que me donnaient ces sources avec d’autres interlocuteurs ne partageant pas forcément les mêmes idéaux politiques. J’ai aussi fait appel à des experts indépendants pour vérifier la véracité des documents qui m’étaient transmis. J’ai construit, durant des mois – et même depuis des années –, une véritable toile qui m’a permis de comprendre ce qu’était vraiment la République islamique d’Iran : un monstre idéologique et mafieux.
Ce travail d’enquête a pu voir le jour grâce à Caroline Mangez, directrice de la rédaction du magazine Paris Match, qui m’a soutenu avec une constance sans faille, y compris dans les moments difficiles.
Trois autres consœurs m’ont aidé : Nazenin Ansari, rédactrice en chef du journal iranien d’opposition Kayhan London basé à Londres, la journaliste activiste Sepideh Pooraghaiee et Caroline Fourest, qui dirige l’hebdomadaire Franc-Tireur. Quatre femmes exceptionnelles issues de cultures et de parcours différents, courageuses et déterminées.
Lors de plusieurs déplacements, j’ai également pu compter sur le soutien de mon ami et alter ego Alfred Yaghobzadeh, grand photographe de guerre iranien mondialement connu, dont les connaissances encyclopédiques sur l’Iran m’ont été précieuses. Je veux lui redire ici toute mon admiration.
Il est toutefois important de comprendre d’où je parle. Grand reporter, je couvre depuis près de 30 ans le Moyen-Orient pour le compte de rédactions françaises et internationales. Cette région du monde, qui me passionne depuis toujours, est devenue ma spécialité. J’y ai couvert des crises politiques, des révolutions et des guerres, j’ai rencontré des dictateurs, des chefs militaires, des bourreaux, des miliciens, des jihadistes et des héros du quotidien avec toujours la même envie de comprendre ce qui constitue « l’Orient compliqué ».
À plusieurs reprises, j’ai vu des innocents se faire tuer sous mes yeux, mais aussi des gens sauver des vies et se battre pour des idéaux. Comme d’autres de mes camarades, j’ai frôlé la mort lors de certains reportages, et je le dis comme je le pense, je suis un survivant. Parce que je connais le prix de la vie, rien, jusqu’à aujourd’hui, n’a pu avoir raison de ma résolution à donner la parole à ceux qui en sont privés.
 
Tout au long de ma carrière, je me suis souvent intéressé aux femmes d’Orient. Très jeune, j’ai compris qu’elles constituaient un élément incontournable de progrès dans les pays du monde musulman, et qu’il fallait s’intéresser à leurs combats, les faire connaître. Dès lors, la révolution qui se déroule en Iran, portée dès les premiers jours par des femmes, ne pouvait que m’interpeller.
Je me dois aussi d’être parfaitement honnête : S’il m’est arrivé, tout au long de ma carrière, de diriger des rédactions, d’aussi loin que je me souvienne, le journalisme de terrain a toujours été pour moi une passion. Je considère qu’il est difficile de parler d’une réalité sociologique, économique ou géopolitique que l’on n’a pas approchée. On peut bien sûr avoir un avis sur ce qui se passe à l’autre bout du monde, mais à un moment, il est essentiel d’aller sur place voir ce qui se passe, et de se confronter au réel. Combiner le journalisme de terrain et l’Orient était donc une évidence.
Je suis sans aucun doute tombé dans la « marmite de l’information » et du Moyen-Orient du fait de mes origines iraniennes. Car à l’instar de millions de familles, la mienne a été prise dans la tourmente de la révolution islamique de 1979. Je n’avais alors qu’une dizaine d’années, mais je me souviens très bien de l’air dévasté de mon père lorsqu’il apprenait l’exécution – ou le meurtre – d’un membre de sa famille ou d’un ami proche. Cela m’a marqué.
D’autant qu’à l’époque, certains d’entre eux ayant occupé des fonctions politiques ou appartenu à l’armée, des commentateurs peu amènes trouvaient normal, depuis la France, qu’ils fassent les frais de la révolution, quitte à être l’objet d’odieux simulacres de procès, quand des sicaires aux ordres des nouveaux maîtres de l’Iran ne venaient pas tout simplement les abattre à leur domicile, raflant au passage leur argent et violant, avant de quitter le lieu de leur forfait, leurs filles et leurs épouses.
Je me rappelle qu’après qu’il eut été froidement exécuté, le corps d’un de mes grands-oncles fut accroché par une corde au pare-chocs d’une voiture par des révolutionnaires, puis traîné dans les rues avant d’être jeté dans une fosse commune. Il fallut plusieurs jours avant qu’il ne soit retrouvé par son fils et puisse être enterré en toute discrétion.
Je garde aussi en mémoire les mises en garde de mon père lorsque nous appelions, avec mes sœurs, mes grands-parents : « Attention à ce que vous racontez ! Leur téléphone est sur écoute. Surtout, ne dites rien sur le régime, sinon ils risquent d’être arrêtés. »
À cette période, des intellectuels de gauche laissaient pourtant croire que l’islamisme ne prendrait jamais racine dans le pays, niant l’évidence même. En France, certains furent même les complices moraux des abominations des milices de l’ayatollah Khomeini, comparant ce dernier à « un sage ». Le chef religieux parlait pourtant, dès ses années d’exil en Irak3, de son projet de « gouvernement islamique ».
Jean-Paul Sartre, qui fit ouvertement partie d’un comité de soutien à l’ayatollah Khomeini lors de l’exil de ce dernier à Neauphle-le-Château d’octobre 1978 à février 1979, prononça d’ailleurs, en référence au philosophe iranien Ali Shariati qu’il considérait comme l’idéologue de la révolution iranienne, cette phrase qui en dit long : « Je n’ai pas de religion, mais si je devais en choisir une, ce serait celle de Shariati4. » L’auteur de la pièce Les Mains sales adoubait ainsi l’idéologie supposée avoir inspiré un assassin islamiste : Khomeini.
Il faut aussi se rappeler que, jouant les apprentis reporters tel Mickey les apprentis sorciers, le philosophe Michel Foucault, envoûté par les discours du futur bourreau de l’Iran couvrit par deux fois la révolution Iranienne – en septembre et en novembre 1978 – pour le compte du Nouvel Observateur et du quotidien italien le Corriere della Sera. Par une naïveté coupable – et sans aucun doute par idéologie – il témoignait ainsi depuis Téhéran : « Peut-être les sujets révoltés du chah sont-ils en train de rechercher cette chose que nous avons oubliée depuis si longtemps en Europe : une spiritualité politique5. » Spiritualité, vraiment ? Voilà encore comment le philosophe décrivait l’ayatollah se dressant face au shah : « La situation semble être suspendue à une grande joute entre deux personnages aux blasons traditionnels : le roi et le saint, le souverain en armes et l’exilé démuni ; le despote avec en face de lui l’homme qui se dresse les mains nues, acclamé par un peuple. » Évidemment, cette fascination déplorable pour « le saint » Khomeini et les idéologues de la révolution islamiste m’a toujours paru mystérieuse. Car aucun de ces intellectuels n’a semblé s’intéresser véritablement à leur projet politico-religieux, qui était d’imposer une théocratie totalitaire aux Iraniens.
Bien sûr, il y a toujours eu des intellectuels et des journalistes attirés par les dictateurs en devenir, se moquant qu’une cause fût juste, pourvu qu’elle soit belle ou qu’elle se revendique d’une idéologie à la mode. Mais quand même. Si le shah d’Iran avait bien laissé sa police secrète, la terrible SAVAK, commettre des exactions injustifiables, et qu’il avait toléré la corruption qui régnait dans son entourage, prendre le parti de l’islamisme et de la violence, en faisant de Khomeini une sorte de nouveau Gandhi, constituait une faute morale terrible.
C’était en effet oublier que sous la dynastie Pahlavi, l’Iran était passé en quelques décennies du statut de pays du tiers-monde à celui de pays en voie de développement. C’était tirer un trait sur les progrès de l’alphabétisation, sur l’émancipation des femmes, sur la création de milliers d’écoles, d’universités et d’infrastructures logistiques dignes de celles dont on pouvait disposer en Occident. Oui, le shah était un dictateur, personne ne nie cette réalité. Mais il était un dictateur modernisateur. Et encenser Khomeini, élu « homme de l’année » par le magazine Times en 1979, c’était cautionner la mise en place d’un système pensé par un psychopathe qui ne pouvait aboutir qu’au chaos et à la violence. Adhérer à sa pensée, c’était accepter que l’Iran sombre dans la plus terrifiante des barbaries. Et seuls des naïfs, des idéologues ou des esprits malades pouvaient voir dans le religieux l’incarnation d’un Iran démocratique.
Pour s’en convaincre, il suffit de lire quelques extraits de son projet politique, social et religieux, ce que peu de ses soutiens firent à l’époque et que peu de diplomates ou de spécialistes de la République islamique ont pris le temps de faire depuis. Cela leur aurait pourtant été utile pour mieux appréhender la psyché des islamistes iraniens et de leurs affidés.
 
Les citations de Khomeini qui suivent – publiées dans un livre paru en France6 l’année de la révolution islamique – permettent de comprendre comment il élabora une doctrine monstrueuse qui n’a rien à envier à celle de Daesh et qui n’a, surtout, pas grand-chose à voir avec l’islam. Elles permettent d’appréhender ce que sont les fondements du régime iranien actuel et à quel cadre idéologique, totalement irrationnel, ont adhéré ses clercs, à commencer par le Guide suprême Ali Khamenei et le président Ebrahim Raïssi, qui considèrent aujourd’hui encore Khomeini comme « un saint homme » dont ils revendiquent l’héritage mortifère.
Voici un florilège de ses déclaration sur la gouvernance, la politique et la question de la laïcité :
Le gouvernement islamique est soumis à la loi de l’islam qui n’émane ni du peuple ni de ses représentants, mais directement de Dieu et de sa volonté divine.
En Islam, gouverner signifie uniquement mettre à effet les lois coraniques, autrement dit les lois divines. Ces lois doivent être obéies et exécutées par tous, sans exception, et sans contestation.
La guerre sainte signifie la conquête des territoires non musulmans. Il se peut qu’elle soit déclarée après la formation d’un gouvernement islamique digne de ce nom, sous la direction de l’imam ou sur son ordre. Il sera alors du devoir de tout homme majeur et valide de se porter volontaire dans cette guerre de conquête dont le but est de faire régner la loi coranique d’un bout à l’autre de la Terre.
Tout pouvoir laïque, quelle que soit la forme sous laquelle il se manifeste, est forcément un pouvoir athée, œuvre de Satan ; il est de notre devoir de l’enrayer et de combattre ses effets. Le pouvoir « satanique » ne peut engendrer que la « corruption sur la terre », le mal suprême qui doit être impitoyablement combattu et déraciné. Pour ce faire, nous n’avons d’autre solution que de renverser tous les gouvernements qui ne reposent pas sur les purs principes islamiques, et sont donc corrompus et corrupteurs […].
Si l’ennemi attaque les frontières d’une contrée islamique, c’est le devoir sacré de tous les musulmans du monde de la défendre par tous les moyens en leur pouvoir, en payant de leur bourse ou de leur personne. Ils n’ont pas pour cela à attendre de permission.

Quant aux relations intimes et au mariage, voici ce qu’il en dit :
L’homme qui a éjaculé par suite d’un coït avec une femme autre que la sienne, et qui éjacule à nouveau en faisant le coït avec sa femme légitime, n’a pas le droit de faire ses prières s’il est en sueur ; mais s’il fait d’abord le coït avec sa femme légitime et ensuite avec une femme illégitime, il peut faire ses prières même s’il est en sueur.
Un homme qui a commis un adultère avec sa tante ne doit pas se marier avec ses filles, c’est-à-dire ses cousines germaines.
Si un homme sodomise le fils, le frère ou le père de sa femme après son mariage, ce mariage reste valide.

Ces quelques extraits permettent de mesurer à quel point la révolution islamique a été engendrée par un pervers psychopathe dont les disciples, encore à l’œuvre aujourd’hui, s’affranchissent de toute humanité au nom de ses préceptes aussi rétrogrades qu’odieux.
Ils permettent surtout de cerner les fondements doctrinaux et les ressorts psychologiques du système sur lequel j’ai enquêté et de comprendre, d’une certaine manière, ce qui a conduit à la révolution des femmes, premières victimes de la folie des mollahs.
Une révolution générationnelle
Depuis le 16 septembre 2022 et l’assassinat par la police des mœurs iraniennes de Mahsa Amini, une jeune femme d’origine kurde, pour « mauvais port du voile », les Iraniennes ont lancé un mouvement de révolte sans précédent contre le régime des mollahs. Si certains le qualifient de « contestation », il s’agit pour le moins d’une révolution générationnelle. Celle d’une majeure partie des Iraniens ne voulant plus subir le joug d’une théocratie vieillissante qui n’a eu de cesse de persécuter tous ceux qui ont osé s’opposer à elle. Dès son avènement en 1979, elle a ainsi fait régner la terreur, foulant aux pieds les promesses démocratiques de son leader, l’ayatollah Khomeini.
N’ayant pas de chef déclaré, ce mouvement a parfois déconcerté les meilleurs analystes occidentaux, d’autant plus que certains spécialistes du Moyen-Orient l’ont décrypté à l’aune de ce qui s’était passé lors des Printemps arabes. Or, s’il est encore besoin de le rappeler, l’Iran n’est pas un pays arabe. De plus, contrairement aux révolutionnaires libyens, syriens et égyptiens qui ont vu leurs révolutions confisquées par les islamistes liés à la mouvance des Frères musulmans, les Iraniens ont tout de suite désigné leur ennemi : l’islam politique.
Ayant moi-même couvert ces événements à l’époque, je sais de quoi je parle. Au Caire, j’ai ainsi observé, dès les premiers jours de la révolution, les membres de l’organisation islamiste des Frères musulmans organiser les barricades et défier les militaires, alors même que certains « intellectuels » niaient cette réalité à Paris.
De plus, et il s’agit d’un aspect essentiel, la mentalité et la culture iraniennes, fortement imprégnées par la religion chiite, sont extrêmement complexes à comprendre. En Iran, pays mystique où la poésie, les arts, les jeux de stratégie et la symbolique font partie intégrante de la psyché collective, on ne s’exprime pas comme en Occident, on fait encore moins de la politique comme dans un pays arabe.
Depuis 45 ans, les Iraniens ont de plus appris à se montrer aussi prudents qu’inventifs en matière de contestation. Dans ce pays en
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